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  1

Après avoir coché tous les points de sa liste de choses à faire pour son passage à Winton, Kelly Sheppard l’a fourrée dans la poche de son jean et a dit à Patrick de prendre le chemin du retour. Ça faisait du bien de se reconnecter au monde extérieur de temps en temps, même si Winton était une de ces petites communautés sous le ciel immense de l’Outback du Queensland. Détendu sur le siège passager, Kelly s’est calée dans son fauteuil. La brise qui s’engouffrait par la fenêtre ouverte de la vieille jeep de la propriété faisait voler ses cheveux sur son visage. Elle a coincé les mèches rebelles derrière son oreille pour dégager sa vue. 
Trois heures plus tard, Kelly a regardé sa montre. Eh oui, ici, au fin fond du bush, une montre était toujours plus fiable qu’un téléphone portable. Elle n’avait pas pris la peine d’allumer le sien après avoir quitté Winton. Le réseau n’était pas fiable si loin.
Alors qu’il restait une heure sur les quatre que durait le long trajet, elle a étouffé un bâillement. C’était à peu près à ce moment-là que la route devenait lassante. Elle n’aurait rêvé de rien de mieux que de fermer les yeux et de dormir. Au lieu de ça, elle s’est redressée et a fait rouler ses épaules. Il était temps de faire une pause, a décidé Kelly, autant pour elle que pour Patrick, qui n’était qu’un apprenti conducteur.
Elle a élevé la voix pour couvrir le souffle du vent chaud. — OK, Yanko, continue de rouler sur quelques kilomètres, puis on s’arrêtera à Leslie Creek.
Patrick Van Der Meeliko a hoché la tête, un sourire flottant sur ses lèvres. — Bien sûr, patronne. Pas de problème. Le vent a bien fait son travail en emportant ses mots, mais elle a perçu le ton taquin dans sa voix.
Sérieux. Comment avait-elle fini par apprendre à conduire à cet insolent ? Il avait quelques années de plus qu’elle et était sacrément loin de chez lui. Pourquoi diable n’avait-il pas appris à conduire dans une ville comme Boston ?
Ce n’était un secret pour personne que la drogue était la raison de sa présence à Samdarra Station. Kelly n’avait pas besoin qu’on lui rappelle à quel point il était facile de se perdre dans les tentations. Heureusement, elle avait découvert la différence entre une mauvaise habitude et une véritable addiction avant d’arriver à Samdarra, une exploitation bovine servant également de clinique de désintoxication et de réhabilitation. Il n’y a pas si longtemps, elle aurait pu avoir besoin de leurs services.
Patrick a rétrogradé dans un grincement de vitesses à l’approche du ruisseau. Utilisée comme véhicule polyvalent de la propriété, la jeep avait de la rouille sur les bords et beaucoup de caractère.
—  Une objection à ce que je me gare à l’ombre ? a demandé Patrick en désignant un bouquet d’eucalyptus à quelques mètres seulement du ruisseau.
Pff. Où d’autre voudrais-tu te garer par cette chaleur étouffante ? Elle s’est mordu la langue pour retenir sa réplique. — Non, Yanko. Baigne-toi aussi, si tu veux. C’est le meilleur moyen de se rafraîchir.
Depuis sa première rencontre avec Patrick, il l’avait souvent agacée avec ses remarques pleines d’insolence. Elle l’avait appelé « Yanko » alors qu’elle était au comble de l’irritation, et le surnom était resté. C’était un jeu de mots sur « Yankee » et son accent américain, si incongru dans l’Outback du Queensland. Il souriait à chaque fois qu’elle l’appelait comme ça.
Le laissant remplir son carnet de conduite, elle a ouvert la portière de la jeep et est sortie. Elle s’est étiré les jambes, a levé les bras au-dessus de sa tête et a expiré. Déjà, elle se sentait plus alerte.
Secrètement, elle était contente des talents de conducteur de Patrick et de la façon dont il maniait la vieille dame. Pour quelqu’un qui n’avait jamais tourné une clé dans le contact auparavant, il n’avait pas mis longtemps à prendre le coup de main.
Était-elle impressionnée ? Oui.
Allait-elle lui faire part de ses pensées ? Mon Dieu, non. 
—  Hé, Kelly, tu peux signer pour ces heures ?
Elle s’est retournée, détaillant ses dreadlocks bruns et sa grande silhouette élancée. — Bien sûr.
Sa main a frôlé la sienne alors qu’il lui tendait le carnet de conduite et le stylo, mais elle a gardé son esprit sur sa tâche, ignorant la tentation de le regarder.
Elle a signé avant de récupérer une petite glacière à l’arrière de la jeep. — Sandwich ou fruit ?
—  Sandwich, merci. Patrick a pris deux bouteilles d’eau fraîche d’une autre glacière.
Une rencontre fortuite avec la conseillère de la station, Janice, aux courses de Winton l’an dernier, avait permis à Kelly de décrocher son emploi actuel. Elle était nounou pour les deux enfants du propriétaire de la station et s’acquittait de diverses tâches ménagères. Pendant un certain temps avant ça, elle avait erré d’un endroit à l’autre, faisant des boulots similaires, gagnant juste assez pour se nourrir et se loger. Elle se fichait d’où elle allait ; à cette époque, elle avait perdu le nord.
Kelly s’est assise à l’ombre des arbres, laissant de la place pour Patrick. Quand il s’est assis à côté d’elle, elle lui a tendu un sandwich.
Pour les patients, la réhabilitation à Samdarra signifiait travailler sur la station d’élevage. D’après ce que Kelly voyait, le travail était dur et les conditions encore plus dures. Les gens étaient crevés à la fin de chaque journée, où le sommeil était un luxe avant que le gong du matin ne sonne pour le petit-déjeuner à l’aube.
Pour une raison quelconque, Patrick était toujours dans ses pattes, effectuant des corvées près de la maison principale, comme s’il avait été mis sur cette terre pour être le prolongement de son bras. Qu’on lui demande de lui apprendre à conduire avait presque été la goutte d’eau. Si elle n’avait pas tant aimé la famille de la station, elle serait partie il y a des semaines.
Elle l’a regardé par-dessus son sandwich. — Alors, dis-moi, pourquoi n’as-tu jamais appris à conduire ?
Patrick a gloussé. — N’ai-je pas déjà répondu à cette question ? Tu la poses à chaque fois que tu cherches désespérément quelque chose à dire.
La chaleur d’une rougeur lui est montée au cou. Ça la vexait qu’il ait raison. L’une de ses précédentes tentatives de conversation avait porté sur la façon dont il se déplaçait à Boston sans savoir conduire. Si elle se souvenait bien, ses réponses avaient été des trucs idiots comme : « Mon chauffeur privé me conduisait partout », ou « Je prenais le prochain vol pour la fête », ou « Les invités venaient dans mon manoir ».
N’importe quoi. Ses réponses n’avaient réussi qu’à l’exaspérer davantage.
Elle a poussé un soupir frustré. Sur la station, il était exaspérément proche et envahissait constamment son espace. Autrefois, elle n’avait jamais été timide devant les mecs. Elle pouvait leur tenir la jambe pendant des heures, puis les dévorer tout crus. Avec Patrick, elle perdait cette capacité.
—  Rappelle-le-moi encore une fois.
Patrick a gloussé. — Trop de temps libre, voilà pourquoi.
Quoi ? Cette réponse n’avait aucun sens. Elle a secoué la tête et l’a ignoré, reportant son attention sur son sandwich. Les hommes aux cheveux longs et négligés ne l’avaient jamais attirée, surtout quand elle était forcée de passer du temps avec eux. Comment avait-il pu passer à côté de l’apprentissage de la conduite ? Peut-être que les choses se faisaient différemment à Boston.
—  Alors, dis-moi, a-t-il commencé, et elle s’est tirée de sa rêverie. Sans famille à proximité, comment as-tu atterri à Winton, à aider tous les paumés des kilomètres à la ronde ?
Bonne question, mais ça ne le regardait pas.
—  Trop de temps libre, j’imagine.
Il a éclaté de rire et son rire contagieux l’a entraînée. Si elle pouvait arrêter de remarquer que ses dreadlocks et son accent américain allaient bien ensemble, elle n’aurait aucun mal à tenir sa promesse de boycotter les hommes. Aujourd’hui, elle avait besoin qu’on lui rappelle pourquoi elle avait fait ce vœu.
La main posée instinctivement sur son sternum, elle s’est souvenue de la façon dont la douleur l’avait transpercée. C’était une perte qu’elle devrait un jour surmonter pour aller de l’avant. Ce qu’elle avait fait était irréversible. Aucun retour en arrière n’était possible.

      [image: ]En sous-vêtements, Patrick s’est enfoncé dans le ruisseau peu profond et s’est allongé sur le dos. Les branches des eucalyptus se penchaient près du bord de l’eau, leur écorce brune se détachant en lanières, leurs feuilles ombrageant son visage. Mon Dieu, ce pays est une fournaise.
À cette pensée, une bouffée de satisfaction a parcouru sa colonne vertébrale. Il aimait cette chaleur sèche qui aspirait chaque parcelle d’humidité de sa peau. Cela le faisait se sentir vivant d’une manière qu’il n’avait jamais connue auparavant. Boston était à un monde de distance, mais il n’avait pas encore souffert du mal du pays. C’était une autre vie.
Toujours avec ses lunettes de soleil, il a fermé les yeux et a flotté. C’était un soulagement de se rafraîchir. Le ventre plein et fier de ses compétences de conduite, il était prêt pour la dernière ligne droite jusqu’à la propriété. Dans quelques mois, il aurait accumulé assez d’heures pour passer son permis de conduire et enfin l’obtenir.
Il a ouvert les yeux et a incliné son visage pour mieux observer Kelly. Elle a tiré fermement son t-shirt au-delà de ses hanches et, s’installant au fond du ruisseau, a enlacé ses genoux relevés avec ses bras. Il était hyperconscient de sa proximité, mais elle ne montrait aucun intérêt pour lui.
Pourtant, il ne pouvait s’empêcher de faire les blagues nulles et les remarques agaçantes dont il savait qu’elles l’énervaient, uniquement pour obtenir une réaction. Il savait que c’était immature, mais il n’avait jamais eu affaire à quelqu’un comme elle. Elle était à des années-lumière des femmes qu’il fréquentait à Boston. Dans ce pays sauvage de l’Outback, elle dégageait une impression d’élégance décontractée et un soupçon de quelque chose de plus profond sous la surface.
—  On ferait mieux de reprendre la route, Yanko. Kelly s’est levée, l’eau ruisselant sur ses cuisses fermes et bronzées. C’est tout ce qu’il a fallu pour que son corps se durcisse.
Il a gémi intérieurement mais est sorti de l’eau, desserrant son caleçon pour dissimuler ce qui pourrait être visible si elle daignait regarder dans sa direction. Elle ne l’a pas fait, alors il s’est préparé à lancer un commentaire stupide.
—  Tu sais quoi ? Il a passé ses mains sur son torse et ses jambes pour enlever l’excès d’eau, avant de se hisser sur la berge et d’attraper une serviette.
Elle a levé les yeux au ciel. — J’attends ça avec impatience.
Sa réticence à écouter l’a fait glousser. — De tout l’argot australien que j’ai dû interpréter pour comprendre ce que vous, les locaux, dites, Yanko les surpasse tous. Je suis très fier de toi.
Elle a éclaté de rire et tout en elle a changé. Ses yeux vert saule ont pétillé, le fascinant instantanément, et ses cheveux noir de jais ont chatoyé de reflets bleus sous le soleil de l’après-midi.
Une pensée insaisissable l’a finalement frappé. La lumière du soleil.
C’est à cela qu’il pensait chaque fois qu’il était près d’elle. Si la lumière du soleil avait une personnalité, Kelly la partageait. Que la journée soit brumeuse, torride, ombragée ou fraîche, elle l’exsudait. Alors qu’il se séchait avec la serviette, sa poitrine s’est gonflée d’une plénitude inconfortable à la prise de conscience que, pour la première fois de sa vie, c’était lui le garçon timide. Il a tripoté ses vêtements avant de s’installer sur le siège du conducteur.
—  Une fois qu’on arrive à la barrière du paddock cent vingt, appuie sur le champignon. Monte en cinquième, puis rétrograde en approchant de Riley’s Corner. C’est un virage serré et je veux qu’on le prenne en douceur.
Ils roulaient depuis trente minutes dans la dernière étape et aucune conversation n’avait été nécessaire. Le silence n’était pas gênant, juste confortable, avec une après-midi de détente qui les attendait à l’autre bout. Il connaissait le virage dont elle parlait, et maintenant sur les terres de Samdarra, ils n’étaient plus qu’à quelques kilomètres, avec Riley’s Corner à un jet de pierre de la propriété.
Lorsque la barrière du paddock cent vingt a défilé dans sa vision périphérique, la dernière portion de route goudronnée a commencé. Le gravier habituellement ondulé ne permettait pas de conduire vite, mais l’arrivée du bitume incitait naturellement un conducteur à accélérer. C’est là qu’il a monté les vitesses comme Kelly le lui avait demandé.
Une épaisse bande d’arbres se blottissait autour de Riley’s Corner. Ils se nourrissaient du ruisseau qui coulait le long du talus escarpé à gauche, donnant à leur feuillage une verdeur inhabituelle dans le paysage aride.
—  OK, commence à ralentir bientôt, a ordonné Kelly.
Il a appuyé doucement sur la pédale de frein, mais son pied s’est emmêlé avec elle, ne trouvant aucune résistance. Il a enfoncé la pédale jusqu’au plancher, mais la jeep n’a montré aucun signe de ralentissement.
—  Merde, Yanko, j’ai dit de commencer à ralentir. Kelly s’est redressée, une pointe d’inquiétude teintant ses mots.
Le vent lui a fouetté le visage. — C’est ce que j’essaie de faire, bon sang !
Frénétiquement, il a pompé la pédale spongieuse alors qu’ils approchaient de Riley’s Corner à une vitesse alarmante. Son cœur battait la chamade. — Les freins ! Les putains de freins ne marchent pas !
Kelly a attrapé le frein à main, dans un effort désespéré pour ralentir la jeep, mais ils avaient déjà atteint Riley’s Corner. Le véhicule a quitté la route. Kelly a hurlé. La jeep a basculé dans le fossé et a continué à dévaler le talus. Les branches ont éraflé le visage de Patrick à travers la fenêtre ouverte. Le moteur s’est finalement coupé lorsque la traction brusque du frein à main les a arrêtés au bord d’une pente abrupte.
Une douleur a explosé derrière les yeux de Patrick. Sa tête avait cogné à chaque tonneau, mais mis à part la douleur, il était vivant. Il ne semblait pas avoir d’autres blessures. Toujours attaché, il a tourné brusquement la tête en direction de Kelly et a failli s’écrouler de douleur à cause du mouvement. Kelly était consciente mais avait une entaille près de son front et haletait rapidement. Il a cligné des yeux plusieurs fois pour chasser le vertige, essayant de calmer sa respiration.
—  Ne bouge pas, Yanko. Le moindre souffle de vent et ce truc pourrait glisser jusqu’en bas de cette colline. Ça, ça ferait vraiment mal.
Merde. Comment avaient-ils réussi à s’arrêter au bord du précipice où Riley’s Corner était taillé ? Au moins, ils étaient droits.
—  Ça va ? Pour la première fois, l’inquiétude pour lui remplissait ses yeux.
C’est ce qu’il faut pour obtenir une quelconque réaction de sa part ? Il a failli rire de l’absurdité de la situation.
—  Oui. Et toi ? Il n’allait pas mentionner son mal de tête.
—  Je survivrai, mais quand je découvrirai qui est responsable de ne pas avoir vérifié le liquide de frein lors de la dernière révision de la jeep, je lui ferai la peau. Ça a été fait la semaine dernière.
Avec précaution, elle a attrapé la radio bidirectionnelle et a lancé un appel d’urgence à la propriété. Une petite rafale de vent a frappé les côtés de la jeep, qui a dangereusement tangué. D’une manière ou d’une autre, elle est restée en place.
—  C’est mon premier accident, de toute ma vie. Kelly a cligné des yeux pour retenir ses larmes et s’est détournée.
Patrick a dégluti. Il n’avait aucune envie que la jeep bascule plus bas dans la pente escarpée. — Écoute, Kelly, je suis désolé. Si ce truc tombe, je veux que tu saches que je suis désolé. Je sais que je dis toutes sortes de bêtises, mais je n’y peux rien. Je perds un peu la tête quand je suis avec toi.
Lentement, elle s’est tournée pour le regarder. — Reste tranquille et on sortira d’ici bientôt. Quand ce sera fait, tu pourras me dire toutes les folies que tu veux.
Son attitude forte et fiable le faisait se sentir inadéquat dans cette crise. — Tu n’es pas inquiète ?
Elle a regardé fixement à travers le pare-brise fissuré tandis qu’un soupir s’échappait. — Je suis nerveuse, juste nerveuse, Yanko. Je ne veux pas finir gravement blessée et… et mes parents. Je n’aurais jamais dû partir comme je l’ai fait.
Il était difficile de ne pas remarquer le désarroi dans sa voix. La même aura qu’il percevait toujours autour d’elle, celle qui suggérait que les choses étaient plus profondes qu’elle ne le laissait paraître, transparaissait clairement. Elle avait l’air triste et seule, mais il n’avait aucune idée de pourquoi. Avec le temps, si elle le lui permettait, il aimerait le découvrir. Il pourrait être la bonne personne pour l’écouter. Après tout, il avait ses propres démons.
Avant que sa demi-sœur, portée disparue depuis vingt-cinq ans, ne fasse irruption dans sa vie, il n’aurait jamais quitté Boston pour venir dans un endroit comme Samdarra. Les choses dans sa famille étaient loin d’être parfaites, mais au moins il avait une famille pour laquelle il valait la peine de vivre.
—  Que s’est-il passé ? Dans des moments comme celui-ci, on pouvait dire les choses les plus stupides.
Elle a eu un rire ironique. — Beaucoup de choses, et je les regrette toutes.
Comment quelqu’un pouvait-il exprimer autant de désespoir en une seule réponse ? Mais il connaissait la réponse avant même d’avoir fini de penser à la question. Facilement. Il n’avait pas besoin qu’on le lui rappelle.
Elle s’est détournée et a regardé dans la vallée escarpée. Des mèches de ses cheveux sombres se soulevaient doucement autour de son visage. Deux gouttes de sang ont coulé sur sa joue, mais il n’a pas dit un mot. Il ne voulait pas l’effrayer par un mouvement brusque. S’il pouvait voir un vœu exaucé à ce moment-là, ce serait de sauver Kelly. Puis il capturerait son image et la cacherait dans un endroit spécial.
Ses jours à Samdarra étaient comptés et il ne savait pas quelle route prendre ensuite. S’il faisait une liste des personnes qui le faisaient sourire, il n’y aurait pas beaucoup de noms dessus. Mais pouvoir voir Kelly, qui supportait son humour insupportable, était l’une des raisons pour lesquelles il se levait chaque jour.
Elle s’est retournée vers lui. — Et toi ?
—  Quoi ? Il avait perdu le fil de leur conversation. Est-ce que j’ai une famille, des regrets ?
—  Ouais, Yanko. Ses yeux se sont ancrés dans les siens. Les regrets, ça ira pour commencer.
Il a lutté pour contenir le profond puits de regret qui lui montait à la gorge. S’il explosait, sa force ferait sûrement basculer la jeep dans le ravin.
Il l’a retenu — ce n’était pas le moment de craquer. — Probablement la raison pour laquelle je me suis tourné vers la drogue. Ce n’est pas une excuse, mais ça semblait être le seul moyen d’atténuer la culpabilité et la douleur.
—  Ça se comprend. Elle lui a offert un sourire rassurant. Comme on a à peu près une chance sur deux que ce truc bascule, vas-y en premier. Je veux être certaine que je suis sur le point de mourir avant de déballer mes regrets.
Malgré la douleur qui le parcourait, il a réussi à glousser. — D’accord.
Elle avait une façon d’être, et il avait eu beaucoup de temps pour revivre cette journée tordue. Depuis son arrivée à Samdarra, la conseillère l’avait aidé à affronter ce qui l’avait fait sombrer. Il ne pouvait pas parler du traumatisme au début, mais elle l’avait encouragé à écrire à ce sujet.
—  Ça s’est passé comme ça. Quand j’avais dix-huit ans, j’ai dit à ma mère que je la détestais. Je l’ai traitée de faible et je l’ai accusée d’être incapable de se défendre. J’aurais dû blâmer mon tyran de père. Il était violent, mais d’une manière que je ne comprenais pas à l’époque. Ma mère n’a jamais pu se résoudre à le quitter, mais ce n’était pas sa faute. Mon père s’assurait qu’il lui était impossible de commencer une nouvelle vie ailleurs. Il s’est arrêté un instant. La douleur dans sa tempe a augmenté et a martelé contre son crâne. Elle… elle s’est suicidée ce jour-là et… eh bien, j’ai en quelque sorte pété les plombs après ça.
—  Oh, a-t-elle murmuré. Je suis tellement désolée, Patrick. C’est vraiment horrible.
Il a hoché la tête. S’il était sur le point de mourir, au moins il lui avait parlé du fardeau qui définissait sa vie.
Ils sont restés assis en silence. Il n’allait pas la presser. Si elle voulait parler, il écouterait.
—  J’imagine que tu attends que je parle ?
—  Seulement si tu le veux.
Elle a scruté le ravin. — Si on ne meurt pas, j’apprécierais que tu gardes ça pour toi.
—  Promis.
Une forte rafale de vent a hurlé par leurs fenêtres ouvertes, faisant vaciller la jeep.
—  Je regrette…
La jeep a fait une embardée et Kelly a poussé un cri bref. — Oh, putain !
La jeep a basculé dangereusement, et le souffle d’air suivant l’a fait basculer sur le côté dans le vide.
—  Non ! a-t-elle hurlé alors que la jeep dévalait la pente en tonneaux, prenant de la vitesse à chaque rotation, descendant dans des culbutes de plus en plus rapides.
La tête de Patrick a heurté violemment le panneau intérieur de la jeep et un cri s’est arraché de ses lèvres. Il y a eu un dernier choc sur le côté de sa tête, puis il n’a plus rien senti.
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Deux semaines plus tard 
La main de Kelly tremblait, faisant s’agiter la lettre qu’elle tenait entre ses genoux. Pour calmer ses mains tremblantes, elle a frotté les ecchymoses qui s’estompaient sur ses jambes.
Janice a passé son bras autour de ses épaules et a fait claquer sa langue. — Comment est-ce qu’ils t’ont retrouvée ?
Kelly a serré les dents. Elle n’arrivait pas à croire qu’un seul moment de faiblesse avait permis à ses parents de la retrouver. Elle pouvait admettre son erreur.
— J’ai envoyé une fichue carte postale de Winton. Je ne sais même pas pourquoi je l’ai postée, si ce n’est peut-être un soupçon de culpabilité sur la façon dont je suis partie. — La nouvelle contenue dans la lettre l’avait secouée. — Je ne l’ai même pas signée. Rien. Alors comment diable est-ce que leur lettre a pu me trouver ?
Janice a gloussé. — Tu oublies à quel point c’est une petite ville. Tu es probablement la seule Kelly à mille kilomètres à la ronde. La vieille Marg de la poste a dû voir ton nom et la glisser dans le sac de courrier de Samdarra sans hésiter.
Kelly s’est parfaitement imaginé la scène et a réussi à esquisser un sourire en coin. Janice connaissait toute la triste histoire de sa vie, mais cela n’avait pas préparé Kelly aux battements de cœur assourdissants qui avaient secoué son corps, le faisant vibrer de toutes parts, lorsque le chef de la station l’avait appelée de son bureau pour lui dire qu’elle avait du courrier.
— Tiens, lis-la. — Elle l’a fourrée sous le nez de Janice.
Janice l’a prise et s’est installée plus confortablement sur le pouf, qui était trop petit pour deux personnes. Kelly s’est levée et est allée s’asseoir à la table. Celle-ci encombrait le petit bungalow où Janice vivait pendant son séjour à la station.
Chère Kelly,
Si cette lettre te parvient, ton père et moi voulons t’exprimer notre amour infini pour toi. Tu nous manques terriblement et nous attendons avec impatience le jour où tu te sentiras assez forte pour rentrer à la maison. Nous espérons que tu te remets bien.
Beaucoup de choses se sont passées au cours des dix-huit derniers mois et il y a des choses que nous devons te dire.
Tu trouveras ci-joint les détails de la propriété dont tu as récemment hérité de ton grand-père. Nous savons que nous n’avons pas beaucoup participé à sa vie. Nous ne sommes même pas sûrs de t’avoir dit qu’il a passé les huit dernières années dans une maison de retraite, atteint de démence. Nous ne savions pas que la propriété était toujours à son nom et étions persuadés que sa seconde femme l’avait vendue et empoché l’argent.
En fin de compte, nous n’avons aucune idée de ce qui lui est arrivé et nous avons été récemment informés qu’il te l’avait expressément léguée. Le notaire nous prévient que la propriété est en très mauvais état, mais le terrain vaudra toujours quelque chose.
Kelly, ma chérie, nous avons besoin que tu prennes contact, ou au moins que tu montes dans le nord pour régler ça. Tu trouveras ci-joint les coordonnées du notaire qui s’occupe du testament de ton grand-père et d’un agent immobilier local, qui est prêt à mettre la propriété sur le marché.
S’il te plaît, Kelly, si nous avons fait quelque chose de mal, donne-nous la chance de nous excuser. Nous n’avons jamais été en désaccord avec ta décision et nous pensions honnêtement que tu en étais heureuse aussi.
Parle-nous. Chaque jour que tu passes loin de nous nous déchire. Le soleil ne peut pas briller à nouveau sur notre maison tant que tu ne seras pas revenue. Rentre à la maison ou téléphone-nous. Nous sommes toujours là.
Avec tout notre amour,
Maman
— Alors… — Les sourcils de Janice se sont haussés quand elle a fini la lettre.
— Alors. — Kelly a posé son visage dans ses mains, les coudes perchés sur la table.
— On dirait qu’ils te soutenaient.
Son grognement lui a écorché la gorge. — C’est ça le problème. Ils m’ont soutenue, même si je savais qu’ils étaient déçus. Ils avaient tellement d’espoir pour mon avenir.
Kelly s’est levée et a fait le tour de la petite pièce, heurtant une chaise au passage. — Je ne comprends toujours pas ce qui m’a pris quand je suis partie. Je ne me souviens même pas d’avoir pris la décision. Ce que je sais, c’est que la boule de culpabilité qui grandit en moi grossit chaque jour qui passe. Je n’aurais jamais dû partir sans dire au revoir. Comment puis-je leur faire face maintenant, après tout ce temps ? Ils ont probablement vieilli de mille ans. Maman était si extravertie et sociable. Magnifique. Ils formaient le couple parfait de la scène mondaine de Sydney. Les chouchous de la ville. Et puis leur fille est arrivée et leur a tout jeté à la figure.
— Chut.
— C’est vrai. Ils m’ont offert toutes les opportunités. Sport, cours de musique, école privée, cours de danse. De quoi d’autre avais-je besoin ? Mais durant ces derniers mois, quand je me suis cachée du monde, j’ai ressenti du ressentiment pour tous ces privilèges et j’ai commencé à les détester. Pourquoi ? Pour avoir été d’accord avec la décision que j’avais prise.
Janice s’est affalée en arrière, hésitant avant de dire : — Tu sais quoi, Kel ? Avec ton corps qui changeait tant et ton esprit qui avait à peine le temps de suivre, ce genre de sentiments confus était normal. Maintenant que tout s’est calmé, c’est normal de voir les choses différemment.
Kelly s’est laissée tomber sur le pouf et a appuyé sa tête contre l’épaule de Janice. Penser à ses parents ouvrait toujours un flot de chagrin et la ramenait au jour où son monde avait basculé. Elle se raccrochait à ses souvenirs, souhaitant pouvoir changer d’avis et prendre un chemin différent. La douleur lui a serré la poitrine et l’a tordue. La même douleur qui l’avait empêchée de dormir pendant de nombreuses longues nuits solitaires et qui ravivait les souvenirs d’oreillers trempés de larmes.
Le regret n’allait probablement pas la quitter de sitôt.
— Qu’est-ce que tu vas faire ?
Janice a fait irruption dans sa douleur, et pendant une seconde, elle n’a pas voulu quitter sa familiarité. La lettre de ses parents représentait un territoire nouveau et incertain.
Elle a haussé les épaules, le doute ébranlant chaque once de confiance qu’elle possédait. — Qu’est-ce que je devrais faire ?
Janice lui a pris la main et l’a serrée. — D’accord, passons en revue les options.
Kelly a souri.
Janice, la personne la plus optimiste qu’elle connaissait. Janice, qui ne la laissait jamais se vautrer dans son chagrin, même si elle-même passait une mauvaise journée. Janice était la raison pour laquelle Kelly était maintenant saine d’esprit. Qui sait où sa vie l’aurait menée si Janice n’était pas intervenue juste au bon moment ?
Janice s’est redressée, a croisé les jambes et a forcé Kelly à la regarder. — La première option est de contacter tes parents et de leur demander conseil.
Kelly a froncé les sourcils. — Pourquoi ?
Janice a gloussé. — Ouais, je n’étais pas trop sûre de cette option. Bon, la suivante, c’est d’aller voir cette propriété et d’inviter tes parents à la voir. Comme ça, vous êtes tous loin des souvenirs, tous en territoire inconnu, et tu pourras voir si tu peux réparer ta relation avec eux.
Cette fois, Kelly a arqué les sourcils. Ok, c’est mieux.
— Alors, ça te plaît ? — a demandé Janice, son sourire satisfait s’étirant sur son visage.
— Oui, mais je vais devoir trouver un moyen de monter là-bas. C’est à près de quinze heures de route sans aucun arrêt.
— Et tu as bien besoin d’une pause, surtout après l’accident. L’infirmière de la station a déjà dit au patron que tu avais besoin de deux semaines de congé supplémentaires. Au fait, comment tu te sens ces derniers jours ?
Kelly s’est frotté la tempe. Toutes ses ecchymoses s’étaient estompées pour prendre une teinte jaunâtre-violacée. — J’ai encore mal à la tête de temps en temps, mais je m’en suis mieux sortie que Patrick.
Il avait subi une commotion cérébrale grave. Sa demi-sœur l’avait transféré de l’hôpital de Winton à Brisbane, où sa famille pouvait s’occuper de lui. Si l’on en croyait les rumeurs à la station, il devait revenir dans une semaine.
Elle ne savait pas qu’il avait de la famille en Australie. En fait, elle ne savait pas grand-chose de lui. Moins elle en savait, mieux c’était. La dernière chose dont elle avait besoin, c’était des complications avec un homme de passage dans le pays.
Des images de Patrick, détendu et flottant dans la crique, avaient parfois surgi dans son esprit au cours des deux dernières semaines. Quelque chose s’est noué dans sa poitrine alors qu’elle se souvenait de la conversation qu’ils avaient eue avant que la jeep ne se renverse.
— Est-ce que Patrick a besoin de revenir à Samdarra ?
Janice s’est levée et a mis la bouilloire en marche. — Tu plaisantes, j’espère ?
Kelly s’est redressée. — Qu’est-ce que ça veut dire ? Il a l’air d’avoir réglé son problème de drogue. Maintenant, il est temps pour lui de retourner aux États-Unis et de continuer sa vie.
— Sauf que toi, tu n’habites pas aux États-Unis. C’est ça que je veux dire.
Elle s’est penchée en arrière, confuse.
— Tu ne l’as pas regardé, avec ses yeux de chien battu et tout, te suivre partout ? Il n’arrive pas à te quitter des yeux, même si tu l’ignores à chaque occasion. Je lui donne dix sur dix pour sa persévérance.
— Quoi ? Arrête de dire des bêtises. On s’énerve mutuellement. Ou plus exactement, il m’exaspère à chaque seconde de la journée quand il est là. De toute façon, regarde ce qui s’est passé la dernière fois que j’ai laissé un homme s’approcher trop près de moi.
Janice s’est appuyée contre le plan de travail de la cuisine et a enfoncé ses mains dans les poches de son jean, clairement exaspérée. — Oh, Kelly, regarde-toi. Tu es jeune, bien trop jeune pour avoir traversé ce que tu as vécu. Monte dans le nord, occupe-toi de la propriété de ton grand-père, renoues avec tes parents, et ensuite, regarde la vie à nouveau. Tu as tant à offrir au monde. Tu es une jeune femme forte, courageuse, indépendante et très déterminée. Tu es peut-être un peu prudente et très effrayée par certaines choses, mais bon sang, as-tu remarqué à quel point tu es séduisante ?
— Je m’en fiche. Je ne vais pas refaire la même erreur.
— D’accord, d’accord, calme-toi. Mais quand Patrick arrivera la semaine prochaine, sois gentille avec lui. Il n’est pas si terrible. Profite d’un peu d’amitié et ose être jeune à nouveau. Je sais que tu ne referas pas cette erreur, alors arrête de t’inquiéter.
Kelly s’est affalée dans le pouf, mais quand son esprit a dérivé vers l’immense regret que Patrick avait avoué, sa colonne vertébrale s’est redressée et elle a pris une décision sur-le-champ. Elle devait quitter Samdarra, et vite. Avec un peu de chance, à son retour, Patrick serait parti depuis longtemps, de retour aux États-Unis. Elle avait assez de problèmes ; elle n’avait pas besoin d’ajouter ceux de quelqu’un d’autre à sa liste.
— À quelle vitesse peut-on organiser un transport hors de Winton, en direction du nord ?
Janice a penché la tête, un sourcil frémissant. — Je vais faire comme si tu ne t’enfuyais pas, mais seulement cette fois. Et je vais te surveiller pour le reste de ta vie. Je vais fermer les yeux pour l’instant, mais pas pour toujours. Compris, ma belle ?
Kelly a ri. Elle n’était pas assez stupide pour jeter cette amitié aux orties. Janice était là pour de bon. 
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Patrick était assis dans la salle de consultation stérile de Samdarra, en face de Janice, qui lisait son dossier médical de sa récente hospitalisation. Le seul bruit dans la petite pièce était le ronronnement de son ordinateur de bureau. 
Une photo de Janice et de son fiancé occupait une place de choix sur son bureau. Tout le monde à la station était au courant de son mariage imminent ; elle était l’incarnation du bonheur. Des années auparavant, sa mère lui avait dit que certaines couleurs entouraient les gens, selon l’aura d’énergie qui émanait d’eux. Il ne faisait pas partie de ces âmes douées de pouvoirs psychiques capables de deviner la couleur de l’aura d’une personne, mais il savait avec une certitude absolue que le noir n’avait jamais souillé Janice comme il le souillait, lui.
Il ne pouvait rien contre les pensées abattues qui s’emballaient dans sa tête. Cela faisait trois jours qu’il était rentré à Samdarra et son état d’esprit avait chuté en flèche. La tentation d’apaiser son tic nerveux avec une dose était forte. On lui avait dit qu’un toxicomane serait toujours en cure de désintoxication, mais serait-il toujours aussi pathétique ? En soupirant, il passa une main dans ses cheveux courts, coupés ras.
Se réveiller à l’hôpital et apprendre que ses dreadlocks avaient été coupées en préparation de l’opération l’avait contrarié. Il avait été fier de sa tignasse, qu’il avait laissée pousser pour se rebeller contre l’éducation qu’il avait reçue et l’apparence qu’on attendait de lui. Mais s’il avait cru qu’une coupe de cheveux était tout ce qui pouvait le contrarier, son retour à Samdarra lui prouva le contraire.
L’absence de Kelly éclipsait facilement cela.
Il avait voulu se précipiter à la clinique, entrer de force dans le bureau de Janice et exiger de savoir où Kelly était partie. Janice devait le savoir. Elles étaient amies. Au lieu de ça, ses pensées le rongeaient comme un chancre et un sentiment de désespoir l’assaillit. Était-il vraiment si faible ? Un seul revers comme la disparition de Kelly pouvait-il le remettre sur la voie de la destruction ?
— Tu es différent avec les cheveux courts. Tu as l’air frais et tout. Comment te sens-tu ?
Il se redressa, essayant vaillamment d’injecter un peu de légèreté dans sa voix, mais il échoua quand il demanda misérablement :
— Où est Kelly ?
Janice leva la main pour replacer une mèche de cheveux blonds et courts derrière son oreille. Elle referma le dossier et le posa sur son bureau, l’indécision se lisant sur son visage. Sans doute se demandait-elle ce qu’elle pouvait lui dire. Kelly n’était pas l’une de ses patientes, mais le secret professionnel devait être ancré en elle.
— Bon sang, Janice, je ne sais même pas si elle va bien après l’accident. Celui que j’ai provoqué.
— Ce n’est pas vrai, Patrick. Elle nous a raconté exactement ce qui s’est passé et tu n’es pas à blâmer. Ils ont trouvé une fuite dans la vieille Jeep et elle a été réparée. C’était un accident. Elle ne t’en veut certainement pas.
Croisant les mains, elle ajouta :
— Kelly s’en est sortie relativement indemne. Après quelques jours, elle n’avait que des bleus pour tout souvenir.
Il leva les mains, paumes vers le ciel.
— Alors pourquoi est-elle partie si elle ne me blames pas ?
— Un problème personnel est survenu. Elle a quelques soucis à régler.
— Comme tout le monde, non ?
Son visage se décomposa et ses doigts se crispèrent alors qu’il essayait de lutter contre la forte envie de la retrouver. Ils avaient une conversation à finir. Elle avait été sur le point de dire quelque chose d’important.
Son regard se releva.
— Tu sais, Janice ?, demanda-t-il.
Il trouvait facile de lui parler maintenant, depuis qu’elle l’avait encouragé à écrire, quand parler avait été initialement difficile.
— Ces trois derniers jours, j’ai combattu le besoin d’une dose. Si je pouvais en acheter une au coin de la rue, je le ferais. Je ne suis pas guéri du tout, et le plus drôle, c’est que je pensais honnêtement l’être. J’étais si certain d’avoir repris ma vie en main.
Janice pivota sur sa chaise pour lui faire face.
— Patrick, nous avons eu des patients qui ont quitté Samdarra pour cette même raison, qui se sont perdus et ont failli mourir ici. Tes moments de déprime seront toujours ceux où il est le plus difficile de ne pas toucher à la drogue. Le fait que tu ne l’aies pas fait est la preuve que ta guérison progresse.
— Combien de temps sera-t-elle absente ?
Elle souffla, se résignant probablement au fait qu’il n’abandonnerait pas au sujet de Kelly.
— Deux semaines. Je ne peux pas être certaine.
— Me diras-tu où elle est ? Est-elle partie vers le nord ou le sud ?
Sa chaise grinça quand elle se pencha en arrière. Joignant ses mains devant sa poitrine, elle forma un clocher avec ses doigts tout en réfléchissant à sa question.
— Écoute, Patrick, je m’inquiète pour elle.
Son regard transperça le sien.
— La vérité, c’est que je te fais confiance. Bien que tu aies des insécurités, tu es quelqu’un de très bien. Vu ton passé, tu avais toutes les raisons de sombrer comme tu l’as fait. Mais tu vas t’en sortir, surtout avec le soutien de ta famille. De plus, je sais que tu tiens sincèrement à Kelly, mais si elle n’a pas répondu à l’attention que tu recherches, elle a ses raisons.
— Et je suppose que tu ne peux pas me dire lesquelles ?
— Correct, mais je peux te dire où elle est. En tant qu’amie, j’aimerais que quelqu’un vérifie qu’elle va bien, au cas où elle aurait besoin d’un coup de main. Qu’elle te raconte un jour son histoire, eh bien, ça ne dépendra que d’elle.
Janice s’interrompit et se redressa sur sa chaise.
— Ce que je vais dire — et Patrick, je ne vais pas mâcher mes mots…
Il sentit la chaleur de son regard et sut, au ton de sa voix, qu’il ferait mieux de ne pas oublier ce qu’elle s’apprêtait à dire.
— Si jamais tu la blesses ou si tu me fais regretter ma décision de te dire où elle est, je te mettrai personnellement en pièces, morceau par morceau, et c’est une promesse.
Pendant une seconde, l’intensité de ses paroles le piqua, sa protection envers Kelly était évidente. Il avrebbe déplacé des montagnes pour ressentir la moindre parcelle de ce genre de sentiment de la part de son père. Mais quand les épaules de Janice se détendirent un tant soit peu, il jura qu’il y avait du regret et de l’inquiétude dans son expression.
Une vague de rire lui monta à la gorge et il ne put s’empêcher de se pencher par-dessus le coin du bureau et de lui faire une accolade rapide.
— Merci Janice. Je te promets que je ne la blesserai jamais. Avant, j’avais peur d’être plus le fils de mon père que je ne le voulais, mais grâce à tes conseils, j’ai fini par réaliser que nous sommes responsables de nos propres actions et que l’agressivité est quelque chose que nous choisissons.
Cette fois, le soulagement qui traversa son visage ne lui échappa pas.
— C’est une autre raison pour laquelle je suis fière de tes efforts ici et pourquoi je te fais confiance. Je ne crois pas que tu aies une once de méchanceté en toi. Mais — elle tapota ses doigts sur le bureau — ma menace tient toujours, d’accord ?
Il se laissa retomber dans sa chaise.
— Je déteste toujours mon père. Je ne sais pas comment surmonter ça. Même son apparition ici, sortie de nulle part il y a quelques mois, ne peut expier ce qu’il a fait à ma mère. Ma demi-sœur Ella se marie dans dix jours, à Port Douglas, et elle a accepté l’offre de papa de la conduire à l’autel. C’est une longue histoire, mais elle est l’enfant de la première femme de papa, disparue depuis vingt-cinq ans.
Patrick était resté sans voix quand Ella lui avait annoncé sa décision d’accepter l’offre de leur père. Elle avait dit : « S’il veut me conduire à l’autel, il va devoir le mériter. » Elle avait une attitude du genre « c’est à prendre ou à laisser » et ressemblait beaucoup à leur père par sa personnalité. Depuis son arrivée dans leur vie, Patrick et sa sœur Melita s’étaient rapprochés d’elle, et ils formaient maintenant une famille très unie. Ella était l’une des raisons pour lesquelles il n’était pas pressé de retourner à Boston.
— Quand as-tu dit que c’était ce mariage ?, demanda Janice, interrompant ses pensées.
— Pas ce week-end, mais le suivant.
— Eh bien, ça tombe bien, parce que Kelly est partie dans une petite ville rurale au sud de Cairns. Tu pourrais passer la voir en chemin. Je ne sais pas trop comment elle se débrouille sans voiture, et elle n’a pas de réseau téléphonique. Elle m’a appelée hier depuis un restoroute pour dire qu’elle était arrivée saine et sauve et a promis de rappeler dans quelques jours.
Patrick se redressa sur son siège.
— Peux-tu me trouver un transport pour Townsville ?
— Pourquoi ?
— Je veux acheter une voiture.
— Hum… tu as les moyens d’en acheter une ? Il faut aussi payer l’immatriculation et l’assurance.
Il essaya de garder son sérieux en feignant de réfléchir à son conseil. En vérité, il pouvait s’offrir n’importe quoi, Samdarra y compris.
— J’ai quelques économies et Ella m’a aidé à gérer mon budget. Je devrais pouvoir m’offrir quelque chose de petit.
— D’accord, eh bien, on dirait que tu sais ce que tu fais. Il y a un camion à bétail qui part pour Townsville plus tard dans la journée, mais je m’attends à ce que tu reviennes après le mariage. Je veux tout savoir de ce que fait Kelly. Elle m’appelle peut-être de temps en temps, mais obtenir toutes les informations d’elle sera aussi difficile que d’arracher une dent. Elle refoule trop les choses et doit apprendre à s’ouvrir. Nul doute que tu la harcèleras avec ton humour et tes mauvaises blagues. Une bonne dose de rire chaque jour lui ferait du bien.
Sa poitrine se bomba et il sourit.
— Janice, tu es en or. Ton homme est un sacré veinard. Je vais faire mon sac.
En quittant la salle de consultation, il réalisa que le voile de désespoir s’était magiquement levé. Mais il avait un plan, et seule l’anonymat d’une ville pouvait l’y aider.

      [image: ]Patrick jeta un coup d’œil aux voitures d’occasion sur le parking du concessionnaire et fronça les sourcils. Incapable de mettre le doigt sur ce qu’il voulait, il se protégea les yeux du soleil éclatant qui se reflétait sur les carrosseries lustrées.
Un vendeur s’approcha d’un pas nonchalant et lui tendit la main.
— Bonjour, je m’appelle Adam. Tu cherches quelque chose en particulier ?
Patrick serra la main de l’homme.
— Eh bien, ça va paraître stupide, mais elles sont toutes trop brillantes pour moi.
Adam gloussa.
— Tu veux dire qu’on ne devrait pas les cirer et les polir avant de les exposer ?
Patrick perçut au moins l’humour dans ses paroles.
— Eh bien, je voulais en quelque sorte quelque chose avec quelques bosses, un peu de boue séchée et dont la couleur commence à s’estomper. Tu vois ce que je veux dire ?
— Franchement, j’ai du mal, mais tu regardes notre bas de gamme. Il y a de bonnes affaires dans ce lot qui ne te coûteront pas une fortune. Tu as un budget ?
— L’argent n’est pas le problème. C’est… c’est juste que je veux faire une certaine impression.
Le front d’Adam se plissa.
— Ah, eh bien… c’est déroutant. Tu ne veux pas trop impressionner une personne, c’est ça ?
— Quelque chose comme ça.
Adam se massa le menton.
— Eh bien, tu pourrais aller dans une casse et choisir un truc sur le tas, mais ça ne te donnera pas un véhicule avec un contrôle technique. Pas de contrôle technique, pas d’immatriculation. Tous ces véhicules en ont un.
Zut. Il n’y avait pas pensé. Et il n’avait pas le temps de chercher des ventes entre particuliers.
— Tu es sûr qu’il n’y a rien ici qui puisse t’intéresser ?, demanda Adam.
Patrick pivota sur lui-même et examina les voitures garées, une par une, espérant avoir manqué une option possible. Ce n’était pas le cas.
Il décida de tenter sa chance ailleurs.
— La seule option que j’ai qui s’en rapproche et qui est à portée de main, c’est ma vieille Camira défoncée.
En souriant, Adam ajouta :
— Au fait, je plaisante.
Patrick se redressa.
— Je peux la voir ?
Le sourire d’Adam disparut et ses yeux s’écarquillèrent.
— Quoi ? Tu es sérieux ?
— Oui.
Adam secoua la tête, mais semblait incapable de bouger.
— S’il te plaît, insista Patrick. Il faut que je prenne la route.
Adam se retourna et se dirigea vers l’arrière du concessionnaire sans regarder en arrière.
Patrick repéra la Camira orange, qui arborait manifestement un travail de peinture refait à la va-vite. Elle était délavée par endroits, avec assez de bosses pour rendre n’importe qui fier — ou inquiet des talents de conducteur du propriétaire.
Après une rapide inspection, Patrick n’hésita pas.
— Combien tu en veux ?
Les yeux d’Adam sortirent de leurs orbites.
— Elle ne vaut rien, crois-moi. Je suis en train de gratter les fonds de tiroir pour m’acheter quelque chose d’un peu plus correct.
— Elle roule ?
— Ouais, je m’y connais un peu en mécanique, donc je sais comment la faire tourner.
— Et si je t’en offrais 5 000 $ ?
Cette fois, la mâchoire d’Adam lui en tomba.
— Quoi ? Tu es fou ?
Patrick se redressa après avoir regardé par la fenêtre.
— Adam, c’est bien ça ?
— Ouais.
Patrick s’appuya contre la portière et croisa les bras.
— J’aime ton honnêteté.
— Je fais juste mon travail. Je ne peux pas me permettre de le perdre.
Il serra nerveusement les poings le long de son corps.
— Où est ton patron ?
Une lueur d’inquiétude traversa le front d’Adam. Il désigna un groupe de bureaux à l’intérieur du showroom principal.
— Je dois lui expliquer que j’aimerais acheter ta voiture pour 5 000 $, plus une commission de 1 000 $ pour lui et 1 000 $ de plus pour que tu m’accompagnes jusqu’à Cairns, aujourd’hui. Je dois me rendre dans une ville au sud de Cairns.
Adam bredouilla.
— Je suis en conduite accompagnée, donc j’ai besoin d’un superviseur.
Patrick se retourna et passa une main sur quelques-unes des bosses.
— J’espère que ce n’est pas toi qui les as toutes faites.
Adam rit.
— Ça a l’air terrible, je sais, mais j’ai acheté ce tas de ferraille tel quel. Je me suis dit qu’il n’y avait qu’une seule façon d’avancer après avoir raclé assez d’argent pour mes premières roues.
— Alors, qu’est-ce que tu en dis ?, insista Patrick. Je ne veux pas avoir de problèmes avec la loi pendant que je suis en Australie. Je m’occuperai même d’un billet de retour pour te ramener ici.
Adam resta là, à se gratter la tête. Alors qu’il commençait à la secouer, Patrick ne sut pas s’il était sans voix ou s’il réfléchissait sérieusement à son offre.
Adam laissa tomber son bras et haussa les épaules.
— D’accord, allons parler au patron. Il va penser que tu es aussi fou que moi. Tout ce que je te demande, c’est de bien préciser que c’était ton idée. Je ne veux pas perdre mon boulot pour ça.
Patrick lui tendit la main.
— Promis.
Adam hésita une seconde, puis scella l’accord d’une poignée de main.





OEBPS/cover.jpeg
FRANCES DALL’ALBA

Un Ceeur Australien - Tome 2





OEBPS/images/8d1da047-f22f-43f4-8995-c540ab0f239d.png





OEBPS/images/43428c64-0648-4074-9f86-8fbb18e5b353.jpeg
FRANCES DALL’ALBA

Un Cceur Australien - Livre 2








